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Goethe, en 1822, in siste sur la né ces si té de voya ger pour dif fu ser de
nou velles dé cou vertes et opi nions d’une façon ra pide et vi vante, ce
qui confirme l’ex pé rience de tout un cha cun à cette époque 1. Mais,
déjà bien avant, des cher cheurs re met taient en cause cette idée.
Claude Chappe et ses frères, par exemple, dé ve loppent au début des
an nées 1790 le pro jet d’un sé ma phore per met tant la trans mis sion ra‐ 
pide des in for ma tions. Ainsi l’idée an cienne de la trans mis sion d’in‐ 
for ma tions via des signes op tiques (les si gnaux de fumée ou les feux
par exemple) donne lieu à une réa li sa tion tech nique plus so phis ti‐ 
quée. En suite un grand nombre d’autres amé lio ra tions et de nou‐ 
veaux pro jets tech niques ap pa raissent. Dans la deuxième moi tié du
XIX  siècle, avec la grande dif fu sion de la té lé gra phie, les pro pos de
Goethe ne sont plus que par tiel le ment va lables : la di vul ga tion ra pide
des idées et des opi nions ne né ces site plus une pré sence phy sique  ;
mais la dif fu sion vi vante des idées peut en core être consi dé rée
comme ab sente, ce qui change du rant le XX  siècle, qui de vient l’ère
des mé dias de masse. Radio, té lé phone, té lé vi sion, or di na teurs, In ter‐ 
net et mé dias mo biles bou le versent la façon de com mu ni quer des
êtres hu mains et la cir cu la tion des in for ma tions. À chaque fois, les
nou veaux mé dias mo di fient l’accès aux in for ma tions, leur pro duc tion
et leur dif fu sion. Ainsi, les bases de la com mu ni ca tion hu maine évo‐ 
luent en pro fon deur, ainsi que la façon de per ce voir le monde.

1

ème

e

Ces mo di fi ca tions peuvent être pen sées de dif fé rentes ma nières. L’art
mé dia tique pro pose un mode par ti cu lier de ques tion ne ment des in‐ 
ter ac tions entre êtres hu mains. Dans cet ar ticle nous al lons d’abord
pré ci ser l’ap proche de la com mu ni ca tion mé dia ti sée dans un cadre
ar tis tique et l’émer gence de l’art mé dia tique, puis, en nous fo ca li sant
sur l’es pace ger ma no phone, nous ana ly se rons trois pé riodes ma jeures
de l’art mé dia tique : les an nées 1960 avec l’ar ri vée mas sive des mé dias
dans l’art, le début des an nées 1990 avec une nou velle fo ca li sa tion sur
le ré seau et par ti cu liè re ment le world wide web et, enfin, la der nière
dé cen nie avec une com mu ni ca tion al té rée par le web 2.0, la ré vé la tion
d’une sur veillance per ma nente et plus so phis ti quée et une au to ma ti‐ 
sa tion gran dis sante.
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1. In ter ac ti vi té et art mé dia tique

1.1 L’in ter ac ti vi té dans le cadre de l’art
mé dia tique

Comme le si gnale Katja Kwas tek, le terme d’art mé dia tique est lui- 
même pro blé ma tique car la no tion d’art elle- même, prise dans un
sens large, im plique que toutes les formes ar tis tiques cherchent à vé‐ 
hi cu ler une sorte de mes sage à tra vers une sorte de média (2013 : 1).
On peut consi dé rer plus spé ci fi que ment comme art mé dia tique les
formes ar tis tiques qui se basent es sen tiel le ment sur les tech niques
mé dia tiques (sur tout élec tro niques). Mais cela peut im pli quer des
formes ar tis tiques très di verses avec des ap proches très dif fé rentes,
tout comme il existe aussi des formes qui pro posent une ré flexion de
fond sur les mé dias élec tro niques sans pour tant les uti li ser. Dans tous
les cas, il ne faut pas s’en fer mer dans des dé fi ni tions trop sta tiques
car, ayant une his toire im por tante, ces dé fi ni tions sont constam ment
mises en ques tion par les ar tistes qui cherchent à ex pé ri men ter des
rap ports nou veaux avec le monde. Dans cet ar ticle nous uti li se rons
donc le terme art mé dia tique pour nous ré fé rer aux formes ar tis‐ 
tiques ba sées (prin ci pa le ment) sur les tech niques mé dia tiques élec‐ 
tro niques, en nous fo ca li sant par ti cu liè re ment sur l’as pect com mu ni‐ 
ca tion nel des mé dias, car la par ti cu la ri té de l’art mé dia tique est sa
ca pa ci té d’ex po ser et d’ana ly ser les modes de fonc tion ne ment de la
com mu ni ca tion mé dia tique, tout en fai sant ex pé ri men ter phy si que‐ 
ment les qua li tés des mé dias aux spec ta teurs (ou par ti ci pants, ou ex‐ 
pé ri men ta teurs – le terme tra di tion nel de spec ta teur de vient évi‐ 
dem ment pro blé ma tique dans une forme ar tis tique in ter ac tive…).
L’es pace ar tis tique de vient un hy per mé dia, c’est- à-dire un es pace
pou vant in té grer tous les mé dias en met tant en scène la cir cu la tion
des in for ma tions mé dia tiques et l’in ter ac ti vi té des mé dias. Pour les
spec ta teurs, l’art mé dia tique est sou vent une ex pé rience mul ti sen so‐ 
rielle. Ainsi l’art mé dia tique est un lieu pri vi lé gié pour s’in ter ro ger sur
les chan ge ments de la com mu ni ca tion hu maine.

3

Dans le contexte de l’art mé dia tique, une forme ar tis tique basée sur
un échange mé dia ti sé d’in for ma tions, la no tion d’in ter ac ti vi té est au
cœur de la dis cus sion. L’in ter ac ti vi té concerne la pos si bi li té d’un
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échange d’in for ma tions entre plu sieurs per sonnes et/ou sys tèmes.
Dans un sys tème in ter ac tif une ac tion peut mener à une mo di fi ca tion
et cau ser une ré ac tion. Une com mu ni ca tion in ter ac tive s’op pose en
effet à une com mu ni ca tion à sens unique. Dans le contexte ar tis tique,
l’in ter ac ti vi té concerne un échange soit entre les spec ta teurs et
l’œuvre, soit entre les dif fé rents spec ta teurs à tra vers l’œuvre. L’in ter‐ 
ac tion ne né ces site pas for cé ment les mé dias, mais les mé dias aug‐ 
mentent néan moins les dif fé rentes pos si bi li tés d’in ter ac tion. En tes‐ 
tant les pos si bi li tés d’échange entre les mé dias, les autres élé ments
ar tis tiques et les spec ta teurs, l’art mé dia tique met l’in ter ac ti vi té de
ces mé dias à l’épreuve.

D’une cer taine façon, toutes les œuvres ar tis tiques sont in ter ac tives.
Comme le di sait Mar cel Du champ, le spec ta teur com plète l’œuvre ar‐ 
tis tique (Char bon nier 1994 : 81-82). Mais le degré d’in ter ac ti vi té peut
for te ment va rier. Steve Dixon, par exemple, dis tingue entre : na vi ga‐ 
tion, par ti ci pa tion, conver sa tion et col la bo ra tion (Dixon 2007  : 563).
Toutes sortes d’in ter ac tions sont en effet ima gi nables, d’une simple
ré cep tion ou d’une na vi ga tion à tra vers une œuvre avec peu de pos si‐ 
bi li tés de choix pour fo ca li ser son at ten tion, jusqu’à une vé ri table col‐ 
la bo ra tion quand le spec ta teur/par ti ci pant de vient une par tie consti‐ 
tu tive d’une œuvre ar tis tique, en pas sant par une plus grande par ti ci‐ 
pa tion/conver sa tion. Il est ainsi né ces saire de s’in ter ro ger sur le
degré d’in ter ac ti vi té. Même si cette der nière consiste, dans cer tains
tra vaux, à don ner un choix au par ti ci pant par le biais de dif fé rentes
op tions, elle reste sou vent très li mi tée. In ver se ment, un tra vail ar tis‐ 
tique en tiè re ment ou vert à toutes sortes de par ti ci pa tions pose le
pro blème de sa co hé rence es thé tique.

5

1.2. Les pré cur seurs de l’art mé dia tique
et l’in ter ac tion comme idéo lo gie

S’il y a tou jours eu un rap port entre arts et tech niques en gé né ral, on
peut re tra cer une évo lu tion du trai te ment des mé dias de com mu ni‐ 
ca tion dans un cadre ar tis tique au moins jusqu’à 1796, quand Josef
Chudy cher chait, dans son opéra pré sen té à Bu da pest, à pro mou voir
son in ven tion d’un ap pa reil de té lé gra phie (Zie lins ki 2002 : 210). Mais
les ori gines de l’art mé dia tique au sens plus étroit se si tuent au mo‐ 
ment des ex pé ri men ta tions des avant- gardes his to riques. À l’époque

6



L’interaction mise à l’épreuve : l’évolution des approches de la communication médiatisée dans l’art
médiatique germanophone des années 1960 à nos jours

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

du mo der nisme, sous l’in fluence des nou veaux modes de trans port,
de com mu ni ca tion et de per cep tion du monde à tra vers les nou veaux
mé dias, l’ex pé rience du temps et de l’es pace change et les ar tistes
cherchent à rendre compte de ces chan ge ments dans leurs tra vaux.
Les tech niques sont alors da van tage per çues comme des signes de
pro grès en elles- mêmes et il est ainsi lo gique qu’elles soient ex plo‐ 
rées dans un cadre ar tis tique.

Du rant les an nées 1920 en Al le magne, des ar tistes, sur tout ceux du
Bau haus, ex plorent de nou velles tech niques, de nou veaux ma té riaux
et de nou veaux dis po si tifs (comme par exemple le Mo du la teur
d’espace- lumière (1923-1930) de László Moholy- Nagy, une sculp ture
en métal qui réunit dis po si tifs mé ca niques et ef fets de lu mière) 2.
Pour les ar tistes du Bau haus au tour d’Oskar Schlem mer, il s’agit sur‐ 
tout de mon trer les condi tions cultu relles et tech niques de leur
époque. Un autre ar tiste pion nier de l’art mé dia tique est Fre de rick
Kies ler 3. Dans sa mise en scène de R.U.R., à Ber lin en 1922, il place sur
scène un écran cir cu laire sur le quel sont pro je tées des images d’ou‐ 
vriers se trou vant à l’in té rieur d’une usine de ro bots. Il in vente de
cette ma nière l’illu sion d’un dis po si tif de vi déo sur veillance. Une idée
for te ment vi sion naire, étant donné que ces pre miers dis po si tifs n’ap‐ 
pa raissent que dans les an nées 1940 pour des uti li sa tions mi li taires.
Ainsi, le théâtre de Kies ler par ti cipe même à la phase de re cherche
théo rique des tech niques.

7

Le média do mi nant des an nées 1920 et 1930 était, peut être en core
plus que le ci né ma, la radio. Avec les fu tu ristes et construc ti vistes
russes et les fu tu ristes ita liens, Ber tolt Brecht a été l’un des pre miers
à ré flé chir sur l’em ploi de la radio dans un cadre ar tis tique. Dans
Radio – eine vor sint flut liche Er fin dung ?, en 1927, il pré co nise l’uti li sa‐ 
tion des deux fonc tions de cette si tua tion de com mu ni ca tion : écou‐ 
ter et par ler (Brecht 2002 : 148-154). Ainsi, Brecht cherche à re mettre
en cause la dis tinc tion stricte éta blie ha bi tuel le ment entre la pro duc‐ 
tion et la consom ma tion. Il s’agit de mé ta mor pho ser en pro duc teurs
les consom ma teurs des mé dias et de l’art. Dans Le vol de Lind bergh /
Le vol au- dessus de l’océan (1929), Brecht es saie de re pré sen ter sa
théo rie de la radio. Dans ce spec tacle, le texte ex pli quant sa théo rie
sur la radio est pro je té sur une sur face. De vant l’écran, sur un po‐ 
dium, un homme sym bo li sant l’au di teur ra dio pho nique se trouve dans
une chambre ima gi naire. À côté de lui, un or chestre et une en ceinte

8
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dif fusent dif fé rents sons. Comme le pré cise Pa trick Pri ma ve si, le but
de la mise en scène est de rendre vi sibles scé ni que ment les condi‐ 
tions de la dif fu sion ra dio pho nique et de les re pré sen ter à tra vers une
nou velle forme de pra tique dans la quelle l’au di teur de radio com plète
l’œuvre en li sant un texte ou en chan tant, par exemple (2008  : 359).
On re marque qu’avec Brecht l’idée d’in ter ac tion est étroi te ment liée à
une idéo lo gie fa vo ri sant un usage beau coup plus dé mo cra tique des
mé dias. Même si Brecht ne change pas l’his toire de la radio, ses idées
sur l’in ter ac ti vi té et sur une uti li sa tion plus dé mo cra tique des mé dias
in fluencent for te ment la théo rie des mé dias ainsi que plu sieurs gé né‐ 
ra tions d’ar tistes, même si, comme nous al lons le voir par la suite, les
ap proches de l’in ter ac ti vi té dans l’art mé dia tique évo luent au cours
de l’his toire.

2. La nou velle culture té lé vi suelle
et l’émer gence de l’art mé dia tique

2.1 L’ère de la té lé vi sion et les nou velles
pos si bi li tés de la vidéo : la mon tée en
puis sance de l’art mé dia tique et le com ‐
bat contre une com mu ni ca tion à sens
unique

Le na zisme et la guerre ra len tissent for te ment l’ex pé ri men ta tion es‐ 
thé tique et le centre ar tis tique d’avant- garde se dé place alors de l’Eu‐ 
rope vers les États- Unis. Ainsi les pro jets ar tis tiques eu ro péens fo ca‐ 
li sés sur les mé dias sont rares dans les an nées 1930 et 1940. L’art mé‐ 
dia tique re prend vé ri ta ble ment de l’am pleur à par tir de la fin des an‐
nées 1950, sous l’in fluence gran dis sante de la té lé vi sion en tant que
nou veau média de ré fé rence et avec les nou velles pos si bi li tés of fertes
par la vidéo à par tir du mi lieu des an nées 1960. Nous en trons ainsi
dans une ère où la té lé vi sion s’ajoute à la radio dans les foyers et la
vidéo in filtre da van tage le monde de l’art. L’ar tiste phare de l’art mé‐ 
dia tique est à cette époque, avec le Sud- Coréen Nam June Paik, l’ar‐ 
tiste du Fluxus al le mand Wolf Vos tell. Il est l’un des cri tiques les plus
vio lents de la té lé vi sion com mer ciale. Il s’at taque en effet à la té lé vi ‐

9
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sion en tant que média de masse ayant des ef fets né ga tifs sur le pu‐ 
blic. Selon lui, la té lé vi sion dif fuse la pro pa gande po li tique, coupe le
spec ta teur de son en vi ron ne ment et anes thé sie sa ca pa ci té de ré‐ 
flexion cri tique. La stra té gie es thé tique pri vi lé giée de Vos tell est la
ma ni pu la tion ou la des truc tion  ; ainsi il veut pro po ser aux spec ta‐ 
teurs de re prendre le contrôle et de s’éman ci per du pou voir mé dia‐ 
tique. Cette ap proche po li tique des mé dias, en core assez ex pé ri men‐ 
tale, sera da van tage théo ri sée par d’autres ar tistes plus tard (sur tout
par Peter Weiss et par Hans- Magnus En zens ber ger).

Une ap proche dif fé rente de la té lé vi sion et du ci né ma, sans l’uti li sa‐ 
tion de la tech nique, est pré sen tée dans le Tapp- und Tast ki no (1968)
de Valie Ex port. Dans ce tra vail entre per for mance et hap pe ning, elle
place une ma quette (un car ton avec un ri deau) sym bo li sant un ci né‐ 
ma ou un té lé vi seur de vant son torse nu. Elle se pro mène sur une
place pu blique et de mande aux spec ta teurs d’y en trer avec leurs
mains. Le temps d’en trée est li mi té à une tren taine de se condes.
Peter Wei bel, qui l’ac com pagne, fait des an nonces avec un mé ga‐ 
phone. Ainsi Ex port thé ma tise de façon iro nique et pro vo ca trice le
rap port entre mé dias, por no gra phie, sexisme, ré vo lu tion sexuelle,
ainsi que le cli vage entre per cep tion sen so rielle di recte et per cep tion
mé dia ti sée. La si gni fi ca tion de la per for mance est lar ge ment dé pen‐ 
dante de la ré ac tion des spec ta teurs. L’in ter ac ti vi té entre ar tiste,
œuvre et spec ta teurs est ex pé ri men tée et l’in ter ac ti vi té ab sente de la
té lé vi sion et du ci né ma est thé ma ti sée.

10

2.2 L’accès aux in for ma tions : pro po si ‐
tion d’al ter na tives et ana lyse

À côté de l’in ter ac tion concrète entre œuvre et spec ta teurs, c’est plus
lar ge ment l’accès aux in for ma tions et le lien entre pro duc tion et dif‐ 
fu sion des mé dias qui est thé ma ti sé dans l’art mé dia tique de la fin des
an nées 1960 et du début des an nées 1970. Na chrich ten de Hans
Haacke en 1969 est une ré flexion sur l’accès pu blic à l’in for ma tion. Il
ex pose à Düsseldorf un té lé im pri meur qui im prime toutes les nou‐ 
velles de la DPA (Deutsche Presse Agen tur) en di rect. Les nou velles
sont gar dées et ex po sées une jour née sup plé men taire puis ar chi vées.
Ainsi Haacke met en pra tique son idée selon la quelle l’ar tiste doit
constam ment être en lien avec l’ac tua li té du monde qui l’en toure

11
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(Shan ken 2009  : 121) et il thé ma tise la stan dar di sa tion de l’accès aux
in for ma tions par les jour na listes mais aussi de leur pro duc tion.

La cri tique de la té lé vi sion et l’ac cueil en thou siaste de la vidéo
mènent à la créa tion d’un grand nombre de col lec tifs vidéo tels que
Te le wis sen de Darm stadt ou le groupe Me die nO pe ra tive Ber lin e.V.
avec le slo gan « Faites vous- mêmes votre té lé vi sion » 4. Ces groupes
es saient de créer des si tua tions par ti ci pa tives pour les spec ta teurs et,
idéo lo gi que ment, une sorte d’es pace pu blic op po si tion nel par rap port
aux mé dias de masse. Une des pre mières trans mis sions en di rect via
sa tel lite en 1977 par Nam June Paik, Jo seph Beuys et Dou glas Davis
lors de la do cu men ta 6 à Kas sel montre que les ar tistes peuvent être
une source d’in no va tions tech niques. Lors de la dif fu sion, Beuys
s’adresse per son nel le ment au pu blic, ex plique son concept de
« sculp ture so ciale » et ex plore ainsi une nou velle façon de com mu ni‐ 
quer entre l’ar tiste et son pu blic (Frie ling 2008 : 130).

12

L’in ter ac tion entre mé dias, œuvres ar tis tiques et spec ta teurs de vient
un thème cen tral en gé né ral dans l’art des an nées 1960 et 1970. En
même temps que les ar tistes cri tiquent, dans la tra di tion brech tienne,
le ca rac tère li mi té d’une com mu ni ca tion à sens unique que pro pose le
nou veau média de ré fé rence, la té lé vi sion, ils gardent l’es poir d’uti li‐ 
ser les mé dias dif fé rem ment : de fa vo ri ser l’in ter ac ti vi té et de trans‐ 
for mer des ap pa reils de dis tri bu tion et de pro duc tion en ap pa reils de
com mu ni ca tion. Pour les ar tistes de l’art mé dia tique de cette époque,
il s’agit sur tout de créer des in ter ac tions entre spec ta teurs, œuvres et
tech niques et de dé voi ler les mé ca nismes de la com mu ni ca tion so cié‐ 
tale.

13

3. Confir ma tion de l’art mé dia ‐
tique : in ter ac tions com plexes et
ré seau

3.1 La vic toire des mé dias de masse et
les stra té gies de niche
La pé riode néo li bé rale des an nées 1980 est ca rac té ri sée, au ni veau
des mé dias, par l’ap pa ri tion de la té lé vi sion pri vée. Ainsi, en Al le ‐
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magne, en 1984, les chaines PKS (plus tard Sat.1) et RTL plus (plus tard
RTL) s’im plantent dans le pay sage des mé dias. Vers la fin des an nées
1980, la chaîne de mu sique MTV contri bue mas si ve ment à dé ve lop per
en Eu rope une nou velle es thé tique  : celle des clips vidéo. En même
temps, les or di na teurs per son nels com mencent à pé né trer d’abord
dans les bu reaux puis dans les foyers. L’ère de la mul ti mé dia li té com‐
mence vé ri ta ble ment et le mé lange des es thé tiques de dif fé rents mé‐ 
dias de vient plus fré quent. L’art mé dia tique com mence à être da van‐ 
tage ins ti tu tion na li sé. Ses œuvres entrent dans les mu sées et en 1979
a lieu à Linz, en Au triche, la pre mière ma ni fes ta tion du fes ti val an nuel
de l’art mé dia tique, Ars Elec tro ni ca. Mais, en même temps, le ca rac‐ 
tère éphé mère et l’op po si tion des ar tistes à la com mer cia li sa tion des
leurs tra vaux conti nuent à frei ner le suc cès com mer cial de l’art mé‐ 
dia tique.

À cette époque, l’in té rêt pour l’in ter ac ti vi té semble di mi nuer for te‐ 
ment chez les ar tistes. Ainsi Die ter Da niels parle même d’une dis pa ri‐ 
tion de l’idée d’in ter ac tion dans l’art mé dia tique pen dant les an nées
1970 et 1980 (2000  : 153). En effet, avec, sur tout, le fort dé ve lop pe‐ 
ment de la té lé vi sion pri vée, les mé dias de masse au dio vi suels com‐ 
mer ciaux s’im posent et l’idée, qui a mo ti vé des nom breux ar tistes des
an nées 1960, de pou voir al té rer le fonc tion ne ment des mé dias, ne
semble plus cré dible. Des ar tistes et ac teurs cultu rels cherchent plu‐ 
tôt quelques niches, comme le montre le nombre im por tant des ra‐ 
dios et des sta tions de té lé vi sion pi rates à cette époque. En 1977, trois
ar tistes phares de l’art vidéo, Mar cel Oden bach, Ul rike Ro sen bach et
Klaus vom Bruch avaient fondé Al ter na tiv TV, une sta tion de té lé vi‐ 
sion lo cale al ter na tive à Co logne. Dans les an nées 1980, ces trois ar‐ 
tistes conti nuent à être des ar tistes ma jeurs de l’art vidéo, qui se fo‐ 
ca lise alors moins sur l’in ter ac tion et sur les as pects com mu ni ca tion‐ 
nels des mé dias que sur les as pects es thé tiques. Il s’agit sur tout de
pro po ser d’autres fa çons de voir le monde et de dé cou vrir une poé sie
des images qui reste sou vent ab sente à la té lé vi sion. Néan moins à
l’échelle in ter na tio nale, pen dant les an nées 1970 et 1980, un cer tain
nombre d’ar tistes pro posent de nou velles ex pé ri men ta tions ar tis‐ 
tiques à dis tance, ba sées sur une com mu ni ca tion mé dia ti sée, comme
en té moigne l’ou vrage At a dis tance. Pre cur sors to art and ac ti vism on
the In ter net édité par Ann ma rie Chand ler et Norie Neu mark. Ainsi,
par exemple, le pro jet Die Welt in 24 Stun den de Ro bert Adrian X met

15



L’interaction mise à l’épreuve : l’évolution des approches de la communication médiatisée dans l’art
médiatique germanophone des années 1960 à nos jours

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

en lien des ar tistes dans seize villes dif fé rentes via té lé phone, té lé fax
ou té lé vi sion pen dant 24 heures, lors du fes ti val Ars Elec tro ni ca à
Linz.

3.2 CD- Roms, world wide web et le re ‐
tour en force de l’in ter ac ti vi té dans
l’art mé dia tique
Avec le suc cès gran dis sant de l’or di na teur comme média uni ver sel et
sur tout avec le suc cès d’In ter net, spé cia le ment à par tir de l’in tro duc‐ 
tion du world wide web en 1993, l’in ter ac ti vi té re vient au cœur de l’in‐ 
té rêt des ar tistes. In ter net réunit mé dias d’in for ma tion et mé dias de
com mu ni ca tion et se dé ve loppe donc en tant que média de masse
for te ment in ter ac tif. Le CD- Rom donne éga le ment un nou veau
moyen tech nique aux créa teurs de ré cits in ter ac tifs, per met tant aux
spec ta teurs de na vi guer à tra vers des his toires. Ainsi le rêve de
Brecht semble se réa li ser en par tie, ce qui sus cite une cer taine eu‐ 
pho rie chez les ar tistes. Mais, comme le dit Die ter Da niels, l’in ter ac ti‐ 
vi té de l’art mé dia tique dans les an nées 90 est moins idéo lo gique que
chez les ar tistes des an nées 1960  ; elle de vient plu tôt tech nique
(2000 : 146). Si l’on consi dère que les tech niques sont un pro duit de la
so cié té et que la so cié té est or ga ni sée par la tech nique, on doit peut- 
être consi dé rer que c’est da van tage la tech nique qui dé ter mine cette
re la tion.

16

Dans ce contexte d’une plus grande in ter ac ti vi té grâce aux nou velles
tech no lo gies, les ar tistes ex plorent les nou velles pos si bi li tés et ana‐ 
lysent les bases tech niques. D’un côté, les in ter ac tions entre être hu‐ 
mains et ma chines sont étu diées dans un grand nombre de tra vaux,
comme par exemple dans Breath (1992) d’Ul rike Ga briel. Dans cette
ins tal la tion, la res pi ra tion du spec ta teur est cap tée via des sen seurs
pour in fluen cer en suite des images pro je tées et des sons dif fu sés.
Ainsi Ga briel connecte l’in ter ac tion hu main / média avec l’acte fon‐ 
da men tal de res pi rer. Dans Die Amme (1992) de Peter Ditt mer, l’uti li‐ 
sa teur entre en dia logue avec un or di na teur. Celui- ci ré pond via des
textes, des gra phismes et des sons et les ré ponses té moignent par fois
d’une cer taine iro nie. Si le dia logue mène à un état « d’ex ci ta tion » du
sys tème, ce der nier verse un verre de lait dans la vi trine. Ditt mer
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pro pose ainsi une ex pé ri men ta tion lu dique de l’in ter ac tion hu main /
or di na teur.

D’un autre côté les in ter ac tions hu main / média / hu main re viennent
au centre de l’in té rêt des ar tistes. Piaz za vir tuale (1992) de Van Gogh
TV était un pro jet de té lé vi sion col lec tive lors de la do cu men ta IX à
Kas sel. Les spec ta teurs pou vaient par ti ci per via des té lé phones, des
fax et des mo dems et ainsi trans for mer le média pas sif en un média
actif. Dans un cer tain sens, il s’agis sait d’une pre mière forme de ce
qu’on connaît au jourd’hui sous le terme des mé dias so ciaux, où les
spec ta teurs de viennent éga le ment ac teurs dans un cadre pré dé fi ni.
L’en thou siasme pour les nou velles pos si bi li tés du ré seau se ma ni feste
dans des pro jets comme la In ter na tio nale Stadt (1994-1997) à Ber lin,
sui vant le mo dèle plus connu de la Di gi tale Stad à Am ster dam, ser vant
de pla te forme sur In ter net pour re grou per et ini tier des pro jets ar tis‐ 
tiques. Avec le world wide web se dé ve loppent aussi da van tage les
œuvres té lé ma tiques jouant sur dif fé rentes lo ca li sa tions phy siques
entre les spec ta teurs / ac teurs, les ar tistes et l’œuvre, comme le
concert CHIP- RADIO (1992) qui a lieu dans trois villes au tri chiennes
avec les ar tistes connec tés via vidéo et une trans mis sion à la radio en
di rect ; il y a eu aussi les dif fé rentes sculp tures té lé ma tiques du Vien‐ 
nois Ri chard Kriesche conte nant des élé ments mo biles in fluen çables
par des ap pels té lé pho niques ou des fleuves de don nées sur In ter net.
Si les ar tistes conti nuent d’ex plo rer In ter net et les pos si bi li tés té lé‐ 
ma tiques, l’en thou siasme des ar tistes à pro pos d’In ter net et de l’in‐ 
ter ac ti vi té au début des an nées 1990 com mence à se trans for mer en
un re gard plus cri tique et ana ly tique vers la fin de la dé cen nie. Ainsi
Dump your trash ! (1998) par Joa chim Blank et Karl- Heinz Jeron thé‐ 
ma tise la sur in for ma tion mé dia tique. Iro ni que ment ils parlent «  des
dé chets d’in for ma tion » et ils dé ve loppent des idées de re cy clage des
in for ma tions. Des uti li sa teurs peuvent sai sir des URL de sites web et
leur adresse élec tro nique  ; en suite, ils re çoivent un mail avec, entre
autres, l’image d’une pierre tom bale sur la quelle ap pa raît le site avec
une in vi ta tion pour ache ter cette ver sion en marbre. Ainsi, de façon
sym bo lique et iro nique, l’uto pie de la li bé ra tion com mu ni ca tive
semble en ter rée. Néan moins In ter net reste un ter ri toire contes té et
l’in ter ac ti vi té entre monde phy sique et vir tuel conti nue d’être ex plo‐ 
rée dans des cadres ar tis tiques. Le pro jet Re mote Vie wing (2001) du
col lec tif vien nois Pu blic Net base au tour de Kon rad Be cker connecte
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le web avec un es pace phy sique (Wil son 2002 : 597-598). Des ar tistes
in vi tés et autres in ter nautes pou vaient pro je ter des mes sages, des
gra phismes ou des ani ma tions sur des sur faces de pro jec tion, ins tal‐ 
lées à l’in té rieur d’une tente mi li taire pla cée dans le Mu seum squar tier
de Vienne. Le pro jet n’a pas seule ment connec té es pace vir tuel et es‐ 
pace phy sique : il a éga le ment pro vo qué un débat sur la pré sence de
l’art non cen su ré dans l’es pace pu blic, dans le contexte po li tique du
nou veau gou ver ne ment ÖVP / FPÖ (de puis 2000).

4. Dis tri buée, ubi qui taire, sur ‐
veillée, au to ma ti sée : les dé ve lop ‐
pe ments de la com mu ni ca tion
contem po raine mis en scène
De puis le web 2.0 en 2004-2005 — et peut- être même avant — l’in ter‐ 
ac ti vi té est re ve nue au cœur de la com mu ni ca tion contem po raine. La
com mu ni ca tion many- to-many que pro pose le ré seau et la créa tion
des conte nus mé dia tiques par des uti li sa teurs mène da van tage à une
es thé tique dis tri buée. C’est l’une des ca rac té ris tiques ma jeures de la
com mu ni ca tion contem po raine. Les autres ca rac té ris tiques sont les
sui vantes : l’ubi qui té de la com mu ni ca tion mé dia tique, ob te nue grâce
au ré seau, aux mé dias mo biles et à la mi nia tu ri sa tion ; les pos si bi li tés
aug men tées de sur veiller, de pré voir et de ma ni pu ler des com mu ni‐ 
ca tions ef fec tuées grâce aux sup ports tech niques et aux bases de
don nées géantes (big data) ; et, enfin, une in ter ac tion da van tage au to‐ 
ma ti sée grâce à des sys tèmes al go rith miques tou jours plus so phis ti‐ 
qués. Face à cette si tua tion de com mu ni ca tion qui se com plexi fie, la
ma jo ri té des tra vaux de l’art mé dia tique à par tir des an nées 2000 se
ca rac té rise par des ap proches plus ana ly tiques. De l’eu pho rie des an‐ 
nées 1990 on est passé sur tout à une ana lyse plus dé taillée de la com‐ 
mu ni ca tion mé dia ti sée contem po raine.
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4.1 Les nou velles ap proches du ré seau
et l’es thé tique dis tri buée
L’es thé tique dis tri buée est ex plo rée d’une façon ef fi cace et créa tive
sur In ter net par le mou ve ment Open Source (et les pra tiques as so‐ 
ciées comme Open Content etc.) qui in vite un grand nombre d’uti li sa‐ 
teurs à échan ger et à com plé ter des pro grammes ou des do cu ments
va riés. Néan moins une grande par tie des conte nus dis tri bués ap pa‐ 
raissent dans un cadre pré dé fi ni (sou vent par des ac teurs com mer‐ 
ciaux).

20

Aussi les ar tistes de l’art mé dia tique ex plorent des es thé tiques dis tri‐ 
buées en in vi tant des in ter nautes à par ti ci per à l'œuvre. Mais une es‐ 
thé tique dis tri buée peut aussi être ex plo rée dans un lieu unique, avec
ou sans mé dias, en fai sant appel à la par ti ci pa tion des spec ta teurs.
C’est le cas dans Best Be fore (2010) de Ri mi ni Pro to koll. Dans cette
per for mance lu dique, tous les spec ta teurs sont équi pés d’une ma‐ 
nette de jeu. Cha cun peut di ri ger un ava tar par ti cu lier. Un ré seau in‐ 
terne est ainsi mis en place. La par ti cu la ri té est la co pré sence phy‐ 
sique de tous les uti li sa teurs de ce ré seau. L’es pace vir tuel ap pa raît
sur une sur face de pro jec tion au fond de la salle. À plu sieurs mo ments
du spec tacle, les par ti ci pants de viennent les maîtres du jeu en di ri‐ 
geant leur ava tar dans une par tie dé li mi tée de l’es pace vir tuel et en
pro vo quant ainsi des ré ac tions des ac teurs sur scène. Comme les
spec ta teurs peuvent in fluer sur le cours du spec tacle avec leur ava tar,
Ri mi ni Pro to koll met en scène une es thé tique dis tri buée dans le
cadre im po sé par les ar tistes et l’in ter ac tion entre le monde in for ma‐ 
tique et le monde phy sique de vient da van tage per cep tible.

21

4.2 L’accès per ma nent : mé dias mo biles
et in for ma tique ubi qui taire
Les mé dias mo biles et le ré seau mènent à une om ni pré sence mé dia‐ 
tique qui per met de se connec ter en per ma nence aux fleuves d’in for‐ 
ma tions et de com mu ni quer avec le monde (un dé ve lop pe ment qui
conti nue à s’am pli fier avec In ter net des ob jets et la pré sence gran dis‐ 
sante des mé dias sur et dans le corps). Ce fait change nos ha bi tudes
et notre per cep tion du monde et il est donc éga le ment thé ma ti sé par
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l’art mé dia tique. L’om ni pré sence mé dia tique est no tam ment évo quée
par des pro jets ar tis tiques in ter ve nant dans l’es pace pu blique. Ce sont
les échanges gran dis sants d’in for ma tions entre in di vi dus et es pace
pu blic qui étaient déjà thé ma ti sé en 2001 d’une façon lu dique par des
membres du Chaos Com pu ter Club (la plus grande or ga ni sa tion des
ha ckers en Al le magne) dans Blin ken lights. Dans cette ins tal la tion in‐ 
ter ac tive, un grand bâ ti ment de huit étages à Ber lin était trans for mé
en écran pu blic. Des pas sants avaient la pos si bi li té, avec leur té lé‐ 
phone mo bile, de ré gler des lu mières ins tal lées dans les dif fé rents
bu reaux de l’im meuble, et pou vaient ainsi dif fu ser des ani ma tions,
jouer au jeu Pong ou dif fu ser des mes sages. L’ar tiste de Brême Aram
Bar tholl, dans son in ter ven tion pu blique Open In ter net (2011), se pro‐ 
mène à tra vers New York avec un pan neau LED af fi chant l’ins crip tion
Open In tern@t et pro po sant un accès In ter net à tra vers un hot spot
3G de son té lé phone por table. Ainsi Bar tholl thé ma tise l’accès mé dia‐ 
tique dans l’es pace pu blique mais il cherche aussi à faire pas ser son
mes sage pour un In ter net plus ac ces sible et pour la neu tra li té du ré‐ 
seau.

4.3 Sur veillance et ma ni pu la tion
Quelques an nées plus tard dans Drop ping the In ter net (2014) Bar tholl
se montre déçu du dé ve lop pe ment du ré seau et laisse tom ber un
pan neau LED avec l’ins crip tion In ter net pour ma ni fes ter son état de
dé cep tion après les ré vé la tions d’Ed ward Snow den. Dans Killyour‐ 
phone.com (2013), il pro pose des ate liers pour fa bri quer des sa coches
de pro tec tion pour des té lé phones mo biles qui bloquent tous les si‐ 
gnaux et ne se laissent ainsi pas géo lo ca li ser.

23

Si au jourd’hui, sur tout après les ré vé la tions d’Ed ward Snow den et les
dis cus sions au tour de la conser va tion des don nées, nous sa vons que
presque toutes nos ac ti vi tés de com mu ni ca tion sont constam ment
sur veillées (à des fins sé cu ri taires ou com mer ciales), la me nace per‐ 
ma nente des droits ci toyens fon da men taux a déjà été thé ma ti sé bien
avant par des ar tistes comme la troupe BBM (Beo bach ter der Be die‐ 
ner von Ma schi nen) avec, par exemple, l’ins tal la tion mul ti mé dia
TROIA (Tem po ra ry Re si dence Of In tel li gent Agents) en 2005. Ce tra vail,
ins tal lé dans un grand contai ner et em ployant la vidéo et le son in ter‐ 
ac tifs, des sys tèmes au dio vi suels por ta tifs, et des émet teurs, ques‐

24



L’interaction mise à l’épreuve : l’évolution des approches de la communication médiatisée dans l’art
médiatique germanophone des années 1960 à nos jours

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

tionne l’aug men ta tion des contrôles et de la sur veillance tech nique
des ci toyens après les at ten tats du 11 sep tembre 2001, dans le cadre
de la guerre contre le ter ro risme. Dans une tech nique du théâtre in‐ 
vi sible, des ac teurs in vi sibles (c’est- à-dire non pré sen tés en tant que
tels) es saient de lan cer des dis cus sions avec des spec ta teurs ou font
des com men taires sur les nou velles stra té gies de sur veillance, in ci‐ 
tant les spec ta teurs à une ré flexion sur celles- ci.

Avec le ré seau et la mi nia tu ri sa tion des mé dias, il y a aussi de nou‐ 
velles pos si bi li tés de ma ni pu la tion, dont les formes de viennent da‐ 
van tage em bar quées, c’est- à-dire qu’ils ne ma ni pulent pas seule ment
la mé dia ti sa tion de la réa li té par la sé lec tion du ma té riel, mais aussi
par la pro duc tion même des mé dias. Ainsi quelques ar tistes
cherchent à ex po ser les pos si bi li tés de ma ni pu la tion dans notre
sphère mé dia tique contem po raine en créant eux- mêmes des dis po si‐
tifs ma ni pu la teurs. L'image ful gu ra tor (2007) est une in ven tion du
pho to graphe al le mand Ju lius von Bis marck qui, dès qu’un autre ap pa‐ 
reil photo émet un flash, en émet un autre, en pro je tant une image
en re gis trée par les ap pa reils des autres pho to graphes. C’est ce qui
per met ainsi à son au teur de ma ni pu ler l'en semble des pho to gra phies
au flash ayant le même sujet que le ful gu ra tor. Ainsi von Bis marck est
ar ri vé par exemple à faire en trer sur des pho to gra phies de jour na‐ 
listes et d’ama teurs une croix pro je tée sur une tri bune lors d’un
speech de Ba rack Obama et aussi une co lombe de la paix pro je tée de‐ 
vant le por trait de Mao sur la place de Tia nan men. Ainsi von Bis marck
rend per cep tible les dan gers de la ma ni pu la tion des pro duits mé dia‐ 
tiques.

25

4.4 L’au to ma ti sa tion

Un as pect ma jeur de la com mu ni ca tion contem po raine est qu’elle de‐ 
vient de plus en plus au to ma ti sée. On vit à l’époque des smart ma‐ 
chines et de l’in tel li gence ar ti fi cielle. Nous li sons des in for ma tions
struc tu rées par des al go rithmes sur In ter net, nous com mu ni quons
avec des sys tèmes in for ma tiques et il y a des or di na teurs qui com mu‐ 
niquent avec d’autres or di na teurs et prennent par fois des dé ci sions
sans que des êtres hu mains n’in ter viennent. Se pose ainsi da van tage
la ques tion de la ca pa ci té d’ac tion des ma chines par rap port aux êtres
hu mains et ré ci pro que ment. Dans l’art mé dia tique ger ma no phone, le
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col lec tif al le mand ro bot lab ex plore cette thé ma tique dans plu sieurs
tra vaux, par exemple dans leur per for mance ma ni fest (2008) où un
« bras » ro bo tique écrit de façon au to nome un ma ni feste – il s’agit de
la com po si tion d’un texte à par tir d’une base conte nant un cer tain
nombre de mots. Le titre joue sur le dé ca lage entre la forme tex tuelle,
sou vent très idéo lo gique, du ma ni feste et les textes pro duits par le
robot, issus d’une lo gique al go rith mique avec une ap pa rence ar bi‐ 
traire. Cette œuvre pose ainsi la ques tion de la pa ter ni té lit té raire et
in vite à s’in ter ro ger sur la dé fi ni tion de l’art et sur la ca pa ci té d’ac tion
des ma chines et des êtres hu mains à l’ère post hu ma niste : des thèmes
qui risquent de de ve nir de plus en plus im por tants lors des pro‐ 
chaines an nées.

5. Conclu sion et pers pec tives
Comme le montre ce petit par cours dans l’his toire de l’art mé dia tique
ger ma no phone, notre rap port à l’in ter ac ti vi té et à la cir cu la tion des
idées n’est ja mais stable. Il est constam ment formé par les dé ve lop pe‐ 
ments éco no miques, po li tiques, tech niques, so ciaux et cultu rels. Quel
peut être, dans ce contexte, l’ap port de l’art mé dia tique ? Le fonc tion‐ 
ne ment des mé dias, le fonc tion ne ment et la fonc tion na li té de l’art ne
sont ja mais stables mais se dé ve loppent en rap port avec les dé ve lop‐ 
pe ments so cié taux et tech niques. À chaque pé riode des ar tistes es‐ 
saient d’agir et sur tout de ré agir à leur façon par rap port à la si tua‐ 
tion de com mu ni ca tion ca rac té ri sant la so cié té. Comme nous l’avons
vu, l’art mé dia tique peut par fois ou vrir des portes vers de nou velles
vi sions du dé ve lop pe ment et de l’uti li sa tion des tech niques. Mais,
dans la plu part des cas, l’art mé dia tique est un ac com pa gna teur cri‐ 
tique des an ciens et des nou veaux mé dias. Il ana lyse l’im pact des
tech niques sur nos ha bi tudes de com mu ni ca tion et pro pose aux
spec ta teurs d’ex pé ri men ter cet im pact d’une façon plus consciente.
Les ar tistes cherchent à trou ver des pers pec tives in no vantes sur les
tech niques de com mu ni ca tion et à tra vers elles. Avec des tech niques
de plus en plus com plexes, le rôle des ar tistes change éga le ment. Une
ten dance al lant vers des artistes- techniciens ou vers da van tage de
col la bo ra tions entre ar tistes et tech ni ciens se des sine.
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Dans une so cié té où une plus grande par tie de la com mu ni ca tion est
na tu rel le ment mé dia ti sée, où les mé dias sont ubi qui taires et où les

28



L’interaction mise à l’épreuve : l’évolution des approches de la communication médiatisée dans l’art
médiatique germanophone des années 1960 à nos jours

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Brecht, Ber tolt (2002). «  Ra dio theo rie.
Dia lek tik von Pro duk tiv kraf tent wi ck‐ 
lung und Produktionsverhältnissen  »
(1927), in Helmes, Günter, Köster, Wer‐ 
ner, Eds. Texte zur Me dien theo rie,
Stutt gart: Re clam, 148-154.

Chand ler, Ann ma rie et Neu mark, Norie,
Eds (2006). At a dis tance. Pre cur sors to
art and ac ti vim on the In ter net, Cam‐ 
bride, Mas sa chu setts: MIT Press.

Char bon nier, Georges (1994). En tre tiens
avec Mar cel Du champ (réa li sés en 1960),
Mar seille: Édi tions André Di manche.

Da niels, Die ter (2000). « Stra te gien der
Interaktivität », in Da niels, Die ter, Frie‐ 
ling, Ru dolf, Eds. Media Art In ter ac tion
– The 1980s and 1990s in Ger ma ny,
Vienne, New York: Sprin ger, 142-169.

Dixon, Steve (2007). Di gi tal Per for‐ 
mance. A his to ry of new media in
theatre, dance, per for mance art, and
ins tal la tion, Cam bridge, Mas sa chu setts,
Londres: MIT Press.

Frie ling, Ru dolf (2008). The Art of Par ti‐ 
ci pa tion: 1950 to Now, Londres: Thames

and Hud son.

Kwas tek, Katja (2013). Aes the tics of in‐ 
ter ac tion in di gi tal art, Cam bridge,
Mas sa chu setts, Londres: MIT Press.

Pri ma ve si, Pa trick (2008). «  Dur ch que‐ 
run gen. Brechts Lehrstück als Medien- 
und Thea te rex pe riment», in Bläske,
Ste fan, Schoen ma kers, Henri, Kirch‐ 
mann, Kay , et al., Eds. Thea ter und Me‐ 
dien / Theatre and the Media. Grund la‐ 
gen — Ana ly sen — Pers pek ti ven, Bie le‐ 
feld: Trans cript, 357-363.

Shan ken, Ed ward A. (Ed.) (2009). Art
and elec tro nic media, Londres: Phai don
Press.

Wil son, Ste phen (2002). In for ma tion
arts: in ter sec tions of art, science and
tech no lo gy, Cam bridge, Mas sa chu setts:
MIT Press.

Zie lins ki, Sieg fried (2002). Archäologie
der Me dien: Zur Tie fen zeit des tech ni‐ 
schen Hörens und Se hens, Rein beck bei
Ham burg: ro wohlt.

formes de sur veillance et de ma ni pu la tion de viennent de plus en plus
sub tiles, il semble d’au tant plus im por tant de s’in ter ro ger sur ces
formes de com mu ni ca tion et de les rendre plus vi sible. Dans un
monde où s’ac croît l’au to ma ti sa tion des pro ces sus de com mu ni ca tion
il de vient im por tant éga le ment de re dé fi nir les re la tions entre êtres
hu mains et tech niques ainsi que les pos si bi li tés d’agir et de com mu‐ 
ni quer de façon in dé pen dante. L’art mé dia tique, par ses qua li tés hy‐ 
per mé dia tiques, peut être un lieu pri vi lé gié pour ces dé bats.
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Français
Cet ar ticle sou tient l’idée que l’art mé dia tique, qui a comme par ti cu la ri té
d’uti li ser lui- même dif fé rentes tech niques, est une forme pri vi lé giée pour
ré flé chir sur l’im por tance des mé dias pour la cir cu la tion et l’échange des
idées. Il ana lyse les dif fé rentes ap proches de la com mu ni ca tion mé dia ti sée
de l’art mé dia tique dans l’es pace ger ma no phone des an nées 1960 à nos
jours. Le re gard his to rique per met d’étu dier l’évo lu tion des ap proches de
l’in ter ac tion au cours de ces dé cen nies. L’ar ticle se fo ca lise sur les re la tions
entre dé ve lop pe ments tech niques, concep tions ar tis tiques et idées sur l’in‐ 
ter ac ti vi té.

English
This art icle sup ports the idea of con sid er ing media art, which has the par‐ 
tic u lar ity of using tech no logy it self, as a priv ileged form for re flect ing on
the im port ance of media for the cir cu la tion and ex change of ideas. It ana‐ 
lyses the dif fer ent ap proaches of me di at ised com mu nic a tion in media art in
the Ger man lan guage area from the 1960s to our time. The his tor ical view
al lows to in vest ig ate the evol u tion of the ap proaches of in ter ac tion over the
dec ades. The art icle fo cuses on the re la tion ship between tech no lo gical de‐ 
vel op ment, artistic con cepts and views on in ter activ ity.
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